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T EX TE 

DU' 

SAINT EVANGILE 

SELON SAINT LUC- 



EN ce temps - !_à , Jefus dit cette parabole 
à quelques-uns qui Ce confîoicnt en cux^ 
mêmes comme juftcs , ÔC qui méprifbient les 
autres : Deux homiiies montèrent au Temple 
pour y prier; l'un ctoit Pharificn, & l'autre Pu- 
blicain. Le Phariûen fe tenant droit prïoit ainfi 
en lui même : Mon Dieu , je vous rends grâces 
de ce que je ne fois pas comme le refte des hom- 
mes , qui font voleurs, injuftes, adultères, ny 
aufli comme ce Publicain. Je jeûne deux fois la 
{èmaine , je donne la dixme de tout ce que je 
pollêdc : £t le Publicain au contraire fc tenant bien' 
loin j.n'ofoit pas feulement lever les yeux au 
Ciel } mais il fiappoitTa poitrine , di&nt : Mon 
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Dieu, fbyez-moy propice à moy pauvre pécheur. 
Je vous déclare que celui - cy s'en retourna en fà 
maifon juftifié , Sc non pas l'aucre. Car quicon- 
que s'cxalce lèra humilié ; &C quiconque s'hu- 
milie fera cjKicé.' Lue. cha^, i8. iw/T 6. 




HOMELIE 

SUR 

LE PHARISIEN ET LE PUBLIC A IN. 

A parabolcoii peut cire l'hiUoicc lioiit 
vuiis venez d'entendre la Icdiurc , mes 
rres- clicrs frcfjs, eftunedcccllcsqiii ne 
font ignorées de pcrfonnc , Se qui fonc 
plaifii à CDiu W monde. Concradiction 
écraugi;! Tous Les hommes font fupcrbcs , &: cous les 
hommes haïiTcut les fupcrbcs . & prirfquc roLts les 
hùrrimcs ont une lecreicc joyc quand ils voycnchu- 
milier un fupccbe ; de !à vient que les plus orgueil- 
leux aftciltnc de paroûre modeftes , & qtie la luper- 
be, dit un Perc , Ce trouve elle-même fi laide , & fi 
choquante , qu'elle n'ofe paroîttc en public que fous 
ic m3{quc de l'humilité , la mieux rcçûë & t.-i plus 
rare des vertus ; en eftec on trouve bien des petlon- . 
ncsTobics, contiacntcs , charitables , detaclic'cs & 
Thj 
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de'trompccs-ilùnioiidci mais oiî trouver queïqu'tfn 
d'une piété afTez folidc & aÛèzcclairée, qui tans fe (aiflèr 
éblouir par fonamour propre, nccheichenila louaif- 
gc ni i'cftimc des cccarurcs ? ^ui ne s'attiibuc rien dans 
l'ouvcage de fa (anclifitatioii que ce qu'il y a de defe- 
âiicux? qui lenoncc par principe de religion aux p^- 
micrcs places, & qui regarde fans envie & fans cha- 
grin la prcfcccncc qu'on fait des autres à luy ; l'Iiom- 
metouc vain qu'il eit, ieconnoicfi peu en grandeur, 
qu'il ne comprend pas qu'il n'y a rien de fi grand que 
l'humilité, laquelle comme fupcneure aux dignirez les 
plus relevées , toujours dcfireufcs de monter plus haur, 
&par confequcnt toujours baffes , ne fçait ce que c'cft 
quedcfonget à s'cleverdavantagc^tantcllecfthautc. 
dit faim AmbroKc : N&â txa^itshumtit4tt ^ ^imim- 
quam Jùperior nefcit exteSi. 

Le l'haïKien de notre Evangile efl: une bonne preu- 
ve de cette vérité ; fon orgueil étoit d'un cataâcre 
particulier; c'ctoic une pietc arrogante = chofe infini- 
ment odicufc à Dieu & aux hommes, odibitis coram 
75fo Qr liominiùus fûpedia, dit le Sage : il portoit (on 
orgueil jufqu'aux Autels, aux pieds dcfqueis il ne s'a- 
bîiffbit même pas,ftMsorabiit. Aullile texte facré nous 
dit que le Sauveur adrefla cette parabole , non indif- 
fèretnmenc à tout le monde , ni àtoutes forces de pé- 
cheurs , mais à certains orgueilleux d'une efpccc fin- 
gulicrc : dixitautemadqucfdam : les Pères de la vie fpi- 
rituelle cn[cignent qu'il y a crois fortes de fuperbes: 
la fupcrbe animale , la fupetbc humaine , la fupcrbe 
diabolique. La fiperie atiimale , difent-ils , confifte à fe 
■glorilierdefa force, de^grandeur, de fa beauté, de 
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(an courage, & de fcmbjablcsqualittz corporelles qui 
nous font communesavcclesbércs , & qui (ouvems'y 
crouvent dans ^ plus haut degré que dansThomine, 
oinflque les deux Suivantes dam les Phtiofophespayens. 
ficdamles démons. l^y^{wr^^mi»8f,conâftcà<(: glo- 
rifier de fa nobleffe ,dc&rcience, de Ton éloquence, 
de Tes riche/Tes & de fcs autres avantages que les nic- 
chans Ccles Intîdcles potTedencrouvcntphiscmineni- 
metltque les gens vertueux. Lajîiperlie diaUlii^iie fCon.-. 
fifte à fc complaire dans fa prétendue pieté, à croire 
qu on cit plus vertueux que les autres, plus éclaire, plus 
faint , plus parfait ; relie étoit celle du Fliarideii de au- 
tre Evangile , auHi le Temple fut- iilc théâtre dç fon or- 
gueil: tellcfiiccellcdadémon dans le Ciel, lorfqu'euy- 
vT^d'amoui & d'cftimc de fa propre excellence, il oia 
s'égaler au Saint des Saints : c'al donc à ces fortes de fu- 
f erbcs que le Fils de Dieu adrelTc & parole aujourd'hui : 
disdt amemad quofiimftiiti jèàaifiehaMtmmiàmftfii: Se 
qui exempts des vices groâjcts & charnels , fe laillcnt 
corroiApre aux vices fpirituels & diaboliques ,jïrprr&(it 
nationecalefihcirleJlK animas ajfnitjdh un Pcic: nous Tal- 
ions voir dan^ cet exemplfcelebtcdc nôtre Phaiifien: i! 
Ètoitaggrcgédansunecfpccedc Congrégation refor- 
mée de ce tcmps-là,où l'on faifoit une ptokllion cxpref- 
fed'unc pieté plus épurée, &: d'une vté plus aiillcrc que 
celle ducommundes Juifs; d'où vient donc qu'il pna Se 
qu'il -ne fut pas écouté- dit Seigneur ^ est fi nous ne 
regardons que l'écorce-de l'Evangile , nous aurons de 
hi.peincàentrouverlii raifon : qu eft- ce qu'on yfçau- 
r-oit blafniCi î prcniicrement on ne peut pas dire qu'il 
tè vatitoii 4c niie de bonnes ccuvies, & qu'il n'cn&i- 
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foii pas : il parloic à lui-même , il ne te dîfoit qu'à 
lui-même; s il l'eût die à d'autres , U cliofe eût para 
fufpedte. Mais il n'y a nulle apparence qu'un honi' 
nic Tç mente à foi-même, quel profit lui enrcvicn- 
droic-il, quelle confoladon > quel honneur } de plus 
il ne le difoit qu'à Dieu feul qui connoî:toutcsche^ 
les comme elles font , comment eût-il ofê lui men- . 
tir , lui impofcr , & fe faire un mérite auprcsde lui 
d'une cliofc fauffc? il paroît donc qu'il étoit tt;l qu'il 
fc dépeignait , & que fon porttaii etoit au naturel. 
PkmfrHsh^i:aPud [cordât. 

En fécond lieu vcuc-on le blafmcr de ce qu'il fc 
faifoirauicur des biens qu'il avoit.^ mais il leconnoif- 
foiï les tenir dc-Dieu , puifqu'il lui en icndoit gia-. 
CCS f D«tt gritiMi ^ tiU. 

TioiGémement cll-ce à caufe qu'il condamnoîc le 
Publicain, &: qu'il lenonçoità tout commerce avec 
lui t mais le Prophète ne difoit-il pas qu'il iiailToit les 
pécheurs , iniijuos odio habni-, & qu'il leur dc&ndoit de 
s'approcher delui.'' deciinace à me maligni. 

tnfin cft cc parce qu'il faifoit une enunicrationdc 
fcs vertus; Mais que n'a pandit de lui le faint hom- 
me Job; qu'il s'étoit revêtu de ta jufticCjjii/Jifw indu- 
tus fum : qu'il avoit ctc le pcre des pauvres : Pater erdm 
^aitptrum : qu'il avoit fait un paifte avec tes yeux de 
ne regarder jamais aucun objet défendu, &pluficurs 
autres éloges femblablcs. (^ene dit pas de lui- mê- 
me le Prophète Roy? qu'il le complaifoit dans l'in- 
nocence de fon coeui : ferMA^ham in mmeentU corJit 
met : qu'il ne fe propofoic jamais liea' d'injufte : noa 
gTofonebm ttnte eatks mtwrvmmy^ami qu'il étoicfainti 
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ic psr cctcc taifon qu'il prioU le Seigneur de le con- 
UxvCx:ci<jiodiMimamm!amcjxomampinaiisfum.. Que 
ne die pas l' Apôtre fainr Paul de fes vertus , de les 
travaux, de (es foufFranccs , de fcs révélations ! qu'il 
acte pcrrccute pour Jefus- Chrift , cmprifonnc , l5a- 
gcUc , lapidé : qu'il cft fcur d'obtenir la couronne de 
juttice : qu'il a écc ravi jufqu'au troifiémc Ciel, & 
qu'il y a vù des chofcs qu'il n'cftpas pcrrnii de dire 
fur la terre ! Pourquoi donc le PhariCeti ferat-tl 
coupable pour en avoir moin» dit ipourquoifon orai- 
^fcn ne feca-t'cUepas écoutée l mais quoi, Dieu icgai-7 
le cœur & non pas les paroles. Le làint Pcniicnc & 
Prophccc David, ne ditque ceideuxmors: j'ay pcchc 
au Seigneur : & fonpechc lui fut remis: Antiochus, 
gémit , promet & crie , Si tout cela !uy cft inutile- 
L'enfant prodigue confeffe fon égarement , fon pcrc 
lui pardonne. Judas public fon crime , il dcclatequ'il 
avoir trahi le lang innocent, il cft perdu. Le cœur 
de Job , de David, de S. Paul en déclarant leurs dons 
& leurs vertus, étoit plein de tcconnoiilancc & d'hu- 
milité, celui du Pliatifien en écalantfes bonnes œu- 
vres , ne refpite qu'amour propre & qu'orgueil : ilfc 
complaift en lui-même > & il déplaît a Dieu ; non plà- 
ceiacDee.fed fibi i i\ remercie le Seigneur, maisd'unc 
m^nicic hzixKaim , fupcrhè gratids a^t. David raconte 
les grâces qu'il a reçues du Seigneur, mais ce récit 
.'vient d'un fonds de rcconnoifËnce , & non de pré- 
fomption : noa efi fiperhia eUti,p4 confijfio non ingrari: 
jcfuisfaintjdifoii-ilàDicu , mais c'eft parccquc vous 
m'avez fatiâi&c : SanBm Jim, quia fmmjîcdfti me : j'^i 
des bicn^ à. moi , paice que je les ai teç&s de vous* 
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& non parce que je les ai tirez de moi : quia acce^i, 
non ^uia habm : parce que vous me les avez donnez, 
& non parce que je les ai méritez': mia Jediftt, non quid 
e^merui. Toute cette doftrinc eftlc fruit des lumicT 
rcs & de l'humilité de. faim Augulîin. Mais le Pha- 
lificn s'attribue toute la gloire de fçs vertus, & ne 
s'en croit redevable qu'à lui - même : car s'il ctoyoic 
□e les tenir que de la bonté gratuite du Scignei]T,8c 
non de fon mérite propre ; pourquoi s'en glorificrott-il 
comme s'il ne les a^oitpas reçus f fi auim acafifti , tjutA 
glmaris itfuafi non acceperii f pourquoi mépriferoit- il I qfl. 
trere qui ne les avoir pas , puilqu'il pouvoit les rc^F 
voir de celui qui les lui avoir données à lui m£me, 
lorfqu'il ne les mcritoit pas f David haiiToit le pc 
cbcur, mais c'etoit d'une haine fxtiihc : psrfido oà: 
oderam lUos. Ha'ir le pécheur de cette fainrc haine) c'cH 
bail le pccbé » & non lepcchcur : c'cfthaii l'ouvrage 
du pécheur, Scnonl'ouvragedu Seigneur ic'cftnehair 

Eas l'homme à aaîe de Ion pèche, & tout enfem- 
le o'fiimet pas le péché à caufc de l'homme ; leUe 
efl cettehainc parfaite. Quid efi perfeÛo otlio f odenm in 
eis mqtàtatet emmiàil^ehdmconétiBnmtHum Hocejiper- 
ftffo edia oMjp , ut Kc pTo^ar vitia hominrs oderis , nec viiia 
propttr homiacf diligas,di^ faint Auguilin : le l'harilien 
ccoic bien éloigné de cette pureté de fcntimens, fon 
otgiieil détruiloit d'une main ce que ia pieté édifîoii 
de l'amte, dit faint Auguftin : fira quodjufluia ndifca- 
rverft, fuperbia dejîruebac. Il failoit dcbonnes ceuvrcs, 
il eft vrai, niais il s'en varitoit : Se c'ctoic alTez pour 
■en perdre le,&uir, die faint Ambroife : ornais qmfc 
exaltât, eriamfifveradicM, ofendit. Quand même tout le 
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bien qu'il difoic de lui eût ctc vrai, lafupctbenccoic- 
clle p3s un crime f if ftfuperliiammenerac , ajoâtefainc 
Auguftin ; il oftroic au Seigneur de bonnes Œuvres 
extCfieurcr, mais elles écoicnc dcfticuècs d'intérieur r 
elle n ctoicnc pas femblables à celles qu'oflioit le 
Prophccc quand il difoic : hoiocaufia me^uUtta offtnmt 
tihi. Seigneur je vous offrirai des vidlimes dont Ici os 
feront remplis d'un inrcricur religieux, comme d'uae 
moelle my IterieuTe : Quid efl offn-am InJxaM/id medidlaMi 
inmi teneam chwntdtem tutm im m/uperfiiiet mmabttih mes 
mr qHoi Mffite, ot des vlâ&iiet que le Phari£wn 
ofFroiE n'étoieot remplis que du viiti délit de plaire 
aux hommes : le Seigneur brifcra de tels oï', il d^oa- 
vrira l'inrerieur de l'hypocrice , ce vain deGr qu'il a eu 
ic l'cllime des hommes, fera puni par le mifpris qae 
.e Seigneur fera de lui ; Q»oniitm Deus dijjtpavit offa ta- 
■um qui hominihus placent , canfuf fmt quaniam Titus ^cf- 
w( foj.Btifons donc ces os c^u t'harificn, c'eft-à-dirc, 
les vertus apparenrcs fie fuperHciellcs, Se voyons ce 
vuide trom^r. pour lequel fa prière île fut pas ad-, 
mife , ni fon holocaufte rcf û en odeur de fuavité. 
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dans rcxcrcice de !a pictc qui demande le plus d nu- 
milité.il firparoîcrelcplus de fuperbc. 

En eftet l'orailon n'cft ciTcncicllemcnt qu'une hum- 
ble déclaration que nous ^ifons à Dieu de notre 
m^ancetc, de notre infirmité, de notre indigence» 
de nos uibolations U dcnosangoi0ei : c'eft un avea 
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& une expofhion de notre mifcre , & de l'impuiffancc 
où nous fommcs de nous fecourir , Se de nous déli- 
vrer nous-mêmes; c'cft une rcconnoiflanccque nous 
faifons , que c'eft de Dieu feu! <\mz nous' attendons 
du fecours & du rcmcdc. La Théologie nous apprend 
que la vertu de religion a cinq aâescxccUcnspar tef- 
quels nous honorons le Seigneur. L'adoration , Vo- 
blacion* leïàcrifîccUpriere ficlevoni. Par ttulonf 
tioiii nous nous profternons devant Dieu comme de- 
vani celui qui nous a donne' 1 erre , qui nous le con- 
fervc, gui peut nous 1 oter : nous confcflôns qu'il c(fc 
nôtre ouvcicr, Se que nous fommcs Ton ouvrage* 
qu'il cftnôcrc Créateur, &quenous fommesfactca- 
turc ; nous lui faifons hommage de nôtre être & 
de nôtre vie. Par l'ablation nous tiifons une offrande 
à Dieu de tout ce que nous fommes & de tout ce 
que nous avons , con&Hànt que nom le tenons de 
lut. Par leficT^cenoas ^onorons Oicu commel' ar- 
bitre fouvcrain de la vie & delà mort. Par U 'vau 
nous nous portons vers lui comme vers Je terme de 
nos dcTirSi comme vers nôtre derflicrc lîn : ainfiquc 
nous l'avons reconnu par l'adoration comme nôtre 
premier principe: enfin f^r ti^ritrr nous nous adrcflbns 
a Dieu comme à la fourcc de tous biens : & c'cft ce 
que ne faifoit pas ic PhariCien , car , 

lo. 11 ne demande pas la rcmiflion de fcs péchez, 
objet principal de la prière de l'homme fur la terre. 
Le juftc , dit l'Ecriture , ouvrira fa bouche dans la 
prière , pour obtenir de Dieu le pardon de fei îni- 

2uitcz : aperiet <v fturn in oratitme , 0- pro Jtliiîis fuis 
fncalrimr. Celui qui aime le Seigneur , le priera 
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pour U lemillion de (csfàurei , &U puifera dans 
l'oraifon la force de fc concenk dans les bornes de 
la juftice : J«' ^H'ff' Dèum exorahit fro delifîii , ^ 
conttnehit fi léiliis. Le méchant fcrviteur de l'Evan- 
gile obticnr la rcmiflion de coiaces fcs detres , parce que ~ 
profternéaux pieds de (on maître il kii demande 
grâce : omn: ichiium dimifi ubi , quiii n^.ip me. 
Rien de fcmblable daiii le Pliarilicii , il fau parade 
dcfa fanté, f^^mtate glcmbam ; & il cache (es 

ptaycs au médecin . ou il ne les fcnc pas : il ne rece- 
vra pas laguetifon : Cr cMmfifam^ dkem, non def- 
Pharifrti fieriez fua @r tigchat 
cvulnera fia. Quoi, continue fainc Auguftin, cette 
vie n'cft'donc plus pour tous un lieu de tcnratloni 
vousn'avcz donc plus befoindc dite ; patdonncz-raoi 
laespcchci ftr^nonefiKHtatio''vitahiimanafiptTUrramî 
Erg» jam «on efi quart àcai , Jimitte nolnsdehita mfira î Mais 
voici une auirccirgonftance quimarquc fa fccrctc pr^- 
fomption^ 

r". H ncdcmandepas diirccourscontrclcstcnta- 
tions aufqticUcs l'homme cft fansccflc ici bas fujet, 
il ne dit pas avec le f:>inc homme Job : qu'iUft dcttitué 
dcfotcepouiyrcfiftcr. Ecce noncfiMxiliummrlnmme: 
Vraicnfàm d'Adam, qui ne pria paspaut obtenir la 
vifloirc contre le fcrpcnt , iî ne fongca pas que cette 
fie cft une milice co(|inucJle,& qu'on fuECombeniô- 
mc dans les moindres combats , fi l"on n'^levc tes 
■ nains continuelled|fnt au Cicd ; ordte ne intretit in tm- 



jo. Une deiTiaiid^pask grâce du Seigneur, ni la 
force de garder Ici commaiidcmciM , ni le don de U 
-. yuii) ^ 
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pcrfcverancc, qui ncsaccorde qu'à la prière; il ne re- 
mercie poiiir Dieu de ce qu'il l'a prc'vcnu defcs bene- 
diiSions &prc{crvc li'un nombre infini de crimes dainï 
Icfqucls ilfcroir combe fans le fccoiirs de fa route puif- 
fanrc & loucc gratuite mifcricordc ; il ne dit point 
avec le Prophète ■' Seigneur à. vous toute fainiecc , Se 
àmoitouKCoafulîoa. Tiitamonofirajiifiitiainti'uautem 
tmjî^e féàei : U croit n'Être rccicvable de là jufticc (ju'à 
lut-mëine,' il n'attend tien d'ailleurs : il ne dit points 
Seigneur, mes vertus font vos dons : bonameadonanu; 
& quand vous couronnez mes mentes, vous couron- 
nez vosprcfcns : Dem cùntcorondtmeritanoftrd , non n- 
ranatnifimunerajua : ce premier Pclaeicn de la loi nou- 
velle croit bien éloigné de ces humbles fentimens , il 
infmuoit déjà pat fa conduite cette arrogante & deie- 
ftablcmaxime qui dans la fuite devoir intcâcr tant de 
monde : Dieu m'a fait homme , mais }c me fuis tàic 
faint : T)eusmehmmemf!cit,juflumifjimeftiào: toutcccî. 
cft de faint Auguftin. * 

40. U ne demande pas le ftcours d'eimaut pour 
fouâVir patiemment & faire un bon ufage des tribu- 
lations âc des angoilîcs , quoique continuelles dans 
cette yaltéc de larmes , & qui nous accablent fi nous 
n'avons recours à la prière , &; 11 nous n'imitons le 
Prophète afflige qui ài^oh ,itdDûmmm cum nihuUrer 
clamdvi ^ exandiViime. il femble/e flatter qu'il trou-, 
vera en lui-mêmcune rtHourcc à toute forte d'infor- 
tunes : & que l'indigcncC; ioit ^niporcUe, foir fpi- 
ricucUe, ne frappera jamais à fa porte, ou qu'elle ne 
l'obligera pas de frapper à la^rtc du Seigneur ; 
il ignoroit cette belle parole , omntt ^hm^ oranuu 
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inendià Dei fumiis ad jamtam ma^ pairis fanuliiu Jld- 

tHHS. 

jo. En un mot il ne demande rien : ciamincz tou- 
tes fcs paroles, dit faiiit AiiguHin , 5i vous en ferez fur- 
pris ; ^Hid ragd'zrit Dsum ijU^rc m ^wrhis ejus (y non inVf- 
nies. il cfl plein, ilel^ opulent, il n'aaueunbcfoin; 
mhilrogat.jmplenusejt, abundat : ijuafi faturatut eruHit- 
/'dr,eoiirinue ce V'etc,totumtehahiredixifii,mlàltMt^Kim 
egennrfriifti,fjuomodoer^ orare venifli} llcrouvcioutcn 
Jui-niême : il ne voit pas q^u' on puiflè ajouter quelque 
chofc à fcs perfcitions : nihilfihi addi cupicbut , n'eft - ce 
paslàlcpeclié de l'Ange orgueilleux, qui préccndoit 
vivre indépendant , &fcfumrc à lui-même; N'clt ce 
pas accomplir par avance cequcnouslifons dans l'A- 
pocalypfe: vous dites : je fuisriclie , je fuis comble de 
biens ,& je n'ai manque de quoiquecefoitvjHia dicis, 
quoddives fum G" locupiciatus , &■ mllius egeo , Si vous ne 
Içavez pas , Si/iv«fjC4<njfnJf,s'ccricfaint Auguftin.quc 
vous Êtes malheureux j&mifcrablc& pauvre, Ôcavca- 
g\e,Sc,aad: &nejat«tiiaturspii(êr, ^ mijerabilis , ^ 
'fait^r,&cacm, & maut. Tel ^oic le P luiniien , & lellc 
'écoitfapiicrc. 

Qucli vous cn examinez toutes les autrcscircon- 
ftanccs , vous n'en trouverez aucune quinc tefpite un 
air infupportablede vanïcé :car, 

lo. U cft le premier par tout , il paioît !c premier 
à tout , caïadcre de l'iiumme fiipctbe, qui veut être 
à la leCL- de tout , occLipcr le premier rang partout: 
mallieur à vous, ô Phariùens, leur difoiticDoiteut 
pat excellence de l'humilitti , quivoulczavoirles pre- 
micres places dans les &:ftiiis.> les premières chaires 
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1 6 Homélie 
dans les Synagogues , être Talucz dans les placcs- 
publi<]uc5 , vojs mettre fur le pied d'hommes extraor- 
dinaires &deperfonncE rares : amani autem primas re- 
cubitus in cams , ^ primas cJthedrds m Syiui^ogis , [dw 
tamnesinforo, --jarMi J>hmmmkisKahk. Le nôtre 
çioiitchiteft nommé leptcmicr,il monte au Temple 
lcprcnucr,iLpite Icpremiec : Juo bmnims 4jandenint 
m Ttmflum ut m^rem , lupu H^riffHt ; Pharifm 
orahdt. 

t°. Il fcconfïoit en lui-mÊme, il fc repofoicfur 
fa propre vertu : dixit ad quofdam ijHÏ in fè, confidebaat: 
quelle temcrité ! ne dévoie- il pas s'attendre à une 
chute déplorable appuycfur un fi fragile fondement? 
Semblable en cela au démon quidiïoii r Je monterai 
cnhaut ,& je pofcraimon trône fut \cs nuées rjîiper al- i 
tituJimmmfbiimexaUabo jolium menm. Comment an trô- 
ne eut-il pû fcfoûtenir aflis fur une telle fumée de va<- 
nité ? 

j". Il prioitchez lui, pour s'exprimer avec le texte 
fâcrc , afud porahat, comme dans un fan du aire tran- 
quille qui n écou néanmoins orne que du tableau 
ies prerenducs vertus, 6c qui ncretentifToitqacdcics 
propres loiiangcs ; qu'il ctoit jufte, qu'il ne prcnoic 
point le bien d'auirui , qu'il n'ètoit ni luxurieuxi ni 
voleur : qu'il jcûnoit fréquemment : t^u'il don- 
noit la dixmcde fes revenus au Temple r qu'il nctoit 
point comme le rcftc des hommes , ni comme !c 
Publicain ; afcendii orare , natuit Tieum rogure , feâ fe ÎMi- 
iare : dit làiat Augultin. C'cfl dans te fanâuaire de 
fon ccçur plein ifamouc propre Ac de coniplaifai^- 
cc, ^u'il Ècaloic ainftfcs rîch^es ipîricuclles ■- telles 
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^toîent fcs Hymnes Ûc fes Cantiques : ne ffachanc 
pas. Seigneur, que celui qui &it l'^umeracioii de fes 
mérites, ncf^uuerénuiticracionde vos dons i^Hf^ 
jBJi enumera^miM Jùa, quid libi enumerat nïft mmeYo. 
tuai mais pour lesgrandeurs de Dieu, pour fu bicn- 
(àirs Si fes perfetfKons : grand filence , il n'en difoic 
pas uiimor: il éroit tout en Xm-.apudfemnbat : ilii'i- 
miiûic pas li; Propliccc , qui crajilporcÊ liors de lui- 
même, difoic à Dieu : ]'ai elcvc mon nmc vers vous, 
ô Seigneur , qui liabiccz dans les ci'cux ; aà ic /fv.ivi 
<oiimanimeam,^iiihal>i[as incdlis-.il ncfçavoicpas qu'il ne 
troCiveroirqucde la mifere chez lui, & qu'il ne trouvc- 
roitdelamilcricordcquccliezle Seigneur : ijuUa^ud 
Dominum mijèncordia , ^ cofiofaapHdeumretiempiia: au- 
[cemenc, Seigneur, difoit îâint Auguftin , fi vous 
voulez être toujours juçc, nous ferons toujours cri- 
minels. Namjî jHdcxfilumejJê celles , mifiricors ejfe 
noUesiquis anie te jïaretf j! ie confioit peut- être qu'il 
irouvcroic en lui de bonnes pcnfces, pours'entrcte- 
nii dans l'oraifon , mais c'étoit bien mal à propos, 
puifque perfonncn'en eut jamais de plus dangereu- 
tcs ; apndfi orabai. 

40. 11 le reputoit un grand Saint , m fi confidehanc 
.timqoamjufii: qi!clle aveugle préfompcionl ilnefen- 
toit point qu'il ^toit né pccncur comme les autres, 
enclin au mal-corhme les autres ; qu'il ^'étoit pas 
capable par luï-mÊmc d'avoir la moindre bonne 
penfee , de produire le plus foiblc defir, de pro- 
- nonccr un mot utile au falur : de faire le moin^ 
dtc bien : qu'il avoit pour cela befoin de trois for- 
ces de fccotirs d'enjiauty qui le prcvinircnc , qui le 



fortifiaiTent , 3c qui achevafTem en lui la bonne ceu'— 
vrc-" qu'il n'avoic aucun mérite par lui-même :.qu'ciii 
ce monde les plus julles ne pcuvcnitavoir ceiiaine- 
menc s'ils font dignes de haijie oJwamour , que 
quand même ds {croient fcurs d'être en la grâce du. 
Seigneur, rien n'eft plus aifc àperdrequccc trefor 
incltimablei rien n'elt plusdifEeile que de ic recou- 
vrer quiLiid. on l'a. ^tdu ;^c|u'il n'y a aucun péché qœ^ 
£i(&uiUi(Mnme qui ne pui0e éae £iic par un- autre: 
honune^i'il eft'délaifTt de celuy quia Ëiic l'homme^ 
QjM quand même ileût eu en lui des perfcûionsjClleS' 
^toicni; m£l^s de tant de défauts qu'llpouvoiibicn 
dircavccunSaintaulli humble que gtand.-mcs bienS' 
ne font ni vetitablement biens ni véritablement 
miens mais pour mes mauï, ils font véritablement 
maux & véritablement miens : qu'enfin quand il eût 
cté lavi jufqu'au tioifiéme ciel, commeunfaint Paul, 
il dcvoit encore craindre avec luid'Êtrc un reprouve'. 
L'orgueil caclioit toutes ces grandcs veritez ànôtrc 
Phariflen, Il le et oyoiiSamt,i» fi ciai/îdelfamtitttfiiiam. 
jufii. Tout Ibn malheui; £iic dencs'êtïc pas c^u pé- 
cheur, Scilne fut pedieur q^ua caiifiÉ q^'il £emicaw 
sang dcsSaitus- 

5°. 11 fc regardoit comme au dcfTus du rclïc des- 
mortels .-. non fumjtaiicaitnhvfiimum:C[\ic\]:ioinblcoi' 

fieil n'eft pas contenu dans ce peu de paroles, dit 
inrAuguflin.'' <jHmmmfi extoUit, ciimdiàc, non fum 
ficut c^ffriiom/fiftOT.'ilneliiifcnibloitpas Èttefaitcom- 
Ige les auttes hommes , difoit-i! , & avec raifon ,puif- 
quc par fon orgueil il s etoit fait fcmblablc aux de- 
mons.i ezcm^dc vices£hatneUj,Sci£mpUs conuns' 
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lui de vices fpirirucis. Il il' flatoitd'ctrc fnfliiimcnr * ' * 
au de dus des peclieurs, &lc l'iibliCLiin vad.iiuuii mo- 
rncniiuièzi^pïcfcté.DeJceadichrcjujJiJicaïusabaio. En- 
Aè^dcla qu3lj[cd'cnfkncd'Al>ratuim,il s'cftimoiiavcc 
tesautces PhanGcnid'uncnacucefupAieurc av ccfte ' * 
du genrchumain , non fum Jîmecxuri hmiaimt: &le di- 
vin Pre'curfcur difoit aux î'hanfiens,viperes , engcn- 
ccsdcl'andcnfcrpcnc, orgueilleux, cnvicuï, impies, 
mcctians , liices de dignes ti uiis de peiiicencc , ii vous 
ne voulez être extirpez de cette foucliciliuRcc donc 
la cognée cft prête de vous fcparcri-t'iifmjmK/m Pha- 
njkorum dixiteis". firfenics , genimina ,^ragcnics n.'ipera-' 
. mm, facile fruélus Smos panitentU , <^ ne Veluii £(X- 
IV àara voi : Patrem haèemut A hraham, fam enan fcmrisaâ 
radiampofiuefi. Il Ce croyoit ^evc en grâce pai dc£- 
fus les autres, & le Fils ae Dieu lui prcdifoic &à fcs 
fcmblablcî, que les Publicains S; les femmes ptofti- 
, tuées les précederoientau royaume des cieux, Pai/f- 
cani meretrices frdcedencvosinregnxmDci. Ufc pro- 
mettoit deja une ptaec àla table du Seigneur dans le 
Ciel, & le Seigneur lui ptcdifoit qu'il verroitun jour 
les Gentils qu'il méprifoit [aQt,anis àfa table, & que 
lui avec fcs femblables fcroictitcfiafTezdc lafalledn 
h^ïic^MZl.'vos aiiKmex^dli foras. Le Phaiifien ne rabat- 
toit ncn de fon orgueil maigre tant: de vues humi- 
liantes ^ comment donc pouvoii-il n'élevant pasen' 
haut fa mifere £iiie dcfcendre en bas la mifeiicoidc / - ' 
AfctnJitdejmcatio &'4ejca>ditmifmttw. 
. - 60. Ajodcezà cela cet efpric de fbgulath^ien&r- 
* ihé dans ces paroles , je ne fuis pas comme le rcftc 
des hommes , non frm fitm ctteri homiman : car le caïa- 
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dlcrc propre diiriipcrbe,c'eil d'aimer la diftinitlon, 
jufqu a ne vouloir aucun compagnoii,ni égal : utunus 
omM/^WJrfi'fcf'/rffiditS. Auguftinj&dctendreil'uniK, 
jufqu a vouloir être feu! , c'cft à dire j fans pcrfonne 
qui ne lui ccdc en rang & en autorité ; hahet enim ifia 

fuferhsa qHtmdamappetimmunitans (^omni^otennx,con- 
tinue cemêmePerc.AinfinôrrcPharilien femcctoic 
audclTusdetousics autres hommes : nonfunt fmtc^- 
tentMmmm ,avXn'éio\t comparable à lui : ni toiiî tn 
gênerai , ni aucun en particulier , fieiii rtiam hic Piibli- 
camis : encore s'il eue die : ]c ne fuis p^iscommc plit- 
iicurs autres : dicem fiUemfickc msilti hcmincs : mais il 
prononce h.irdimenr que tous les autres hommes lans 
exception font des pécheurs, Bc que luifeuleftjuftc, 
eft cdieri hommes, nifi omnff prater iffm f Eff> ,m~ 
ijmt,jiijiii!fm,caienpeccaioTes: 'A tendoic IccrcttemenrÀ 
èctccommi: Dieu, un par excellence: car, félon l'An- 
ge de l'ccolc , Dell! efl maxime umis : & aucun en- 
tant d'Adam ne fut plus que lui ar.ccintdc cette ma- 
ladie du genre humain ,.ac multiplier tadiviaité, 

' & de lui ravie foiiunit^ : eriàs fient JiL 

SECONDE CONSIDERATION. 

L A prière du Pharifien fut rejettée,parce que dans 
l'adedo' la ïtligion où la chariic doit le plus reluire j 
ilcn fie paroîtro le moins : en efietles premières pa- 
roles de nôtre Evangile nous moncreni bien para- 
vance que nous n'en devons gùéïes cfpcrerdans la 
fuite ; deux hommes,dK le Sau vcur,moutoiencati Tem- 
ple pour piicr:</aoi!;'cimin»)Or pour Être exauce il ne fàul 
étrequW> c'ed l'unité qui prie,.c'cltriuiitéquiinir. 



Digilized by C ' 



fur le Pharipcn @V k ?Mkam. 1 1 

pctrc. Le Pharidcn&le Piiblicain ctoicnc [rcsditlL-- 
rciis l'un dclaiitrc: ils ne convcnoicnr pas cnfcm- 
blc, S£ le Seigneur n'a promi^dcnfuscxauccr > que 
quand'aoasmionsunisenTemble-: quand>-nous ne 
irions qu'un : ukdmconftnférmc. J Is ^toioat dii&rens 
d'efpiiis Si de incrurs : voilà une multiplicicé vicieu- 
fe incompatible avec la charité d'elle-mÉme uniffan- 
te. quoi que proches quant au corps , ils ctoicnc tres- 
cloignez quajit à 1 efprit , quoi qu'aflcmblcz quant 
au lieu, ils ctoicnc très feparcz quant au cœur, luivanc 
h maxime de fanit Au-ullin: r/^»; «,< /«- 

çfti cuni lie iluolitis ham 'mibus dicimiis , ijnnmlo divnfi fmc 
mores , ijie longé al/ tllo : etium fi jiixta jlcier 'mt , eium/ï 
ma catcna colligemur. L'Iiommc de bien ci\ loujouis 
infinimeni Éloigné du peclicur , en quelque litua- 
rioQ qu'il fe trouve, longe efi jiijfus aù injiijio. Quoi 
qu'allis l'un présde l'autre, le jLitVccllauCicl,rin-i- 
piccft fur la terre. C'cftainfiquecccckbre EvÈque 
Marc d'Arechufe pris par lespaycns itricczdcccqu'il 
avoit détruit leur Temple, aptes lui a voir faïc endurer 
nulle tou:mtns,& percer tout k corps avec de petites 

yaiK-c:tcs, après l'avoir oint de miel , clcvéd.uisun 
cctsau plus ardent foleil , où il £toit piqué p.ic 'une 
infinité de cruelles niouclics, ildiloiti ce peujjlc in- 
humain prcfencà ce fpcitaclc : qu'il avoir picie d'eux, 
qu'il les regardoit comme rampans fur la terre , tan - 

' dis que lui ccoit déjà élcvii vers le Citl. llle fiffenfus 
mjùkimi , fi'ét amfojfits ,à njeffu apilns corrojUs , ou. 
fiMut Ulos tokraaier ac/^Iaciiiè ptrpejjùs , impios iepidèirri- 
p,£xùaueeii : m âèjcéhs efie ^ humi rt^crCtfe aù- 
nm en£tm&in fihlimi ft^tum. lla'y apoi^td'im«- 
• X ï ii j 



fiometiè 

vale égilàcclui quifc trouve entre deux hommes, 
dont I nij a des incfiflations baflei & tertefties , & 
l'autre des jncliuaiion^ainces & cekftcs ; dont I'uiï 
efl: elcv.efurJefauedcTon orgueil, comnie le Pha- 
rifien , & llautre confus & humilie fous te poids de 
fcs pcchtz comme le Publicain , fuivant ccccc ex- 
prcllioii dt; faint Ambroifc , non rtgionihus ,pd morilias 
fe^Arari , & qu.tf mtcrfiifi concupifaraie pcuUru ^jîu , 
'vnriia hdbsre janélorum. 

Le Pharidcn ne pouvoïi donc pis écrc exauce dans 
Ja prière pîr ua déraut de Charité. 

i*>. U n eioit pas uni intcricurcmciu au Publicain 
^vec lequel il piioit cxicneurenjcnt ; au contraire il 
iàifoii Ion or?ifon àpaïC- Une vouloir pas faire 
pricre en commun avec laufioftetiitmhic PHhliaom. 
Pouvoit-il marquer plus de dédain &deloignemen{ 
de fou frerc , qu'il Cil marquoicparces paroles 3 com- 
mcncdoncfa pncic cûi-cllc etc rcçûcî la pcgfcnce 
du Publicain lui fut un nouveau motif d'orgueil, f«e 
tibi de ^o^inquo majoris lumaris occafo : Ôiuiie nouvel- 
le occafion de blelTer la charité > en infulrant à fon 
humiUté ; injù^er (^ro^antiinjùltare , dit làint Augif- 
ftin.' Nous obtiendrons du Scigneut ce que nousde* 
iTjandons, difoitCaiacCypriea pour lois dans la pcr- 
fecutton ) premiercmcnc Ci nos gcmilTcmcns 8e not 
cris nccclIcDC point de retentir aux oreilles du Sei- 
gneur > pettmuse^acâfiemus ,/ùnodo puljtntofliam precei 
ip-gemitHS & Ucryma nojirx ijuihus infiflere g/ immorari 
p^mt. En fécond Ueu , pourfuic ce grand Martyr, 
nous ferons exaucez, fi ncnprteiesfontuniesenfemr 
ble par les liensd'une ctfarit^ Hncerc; ^fifitmani- 
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furie Pharifitn ^ lePublkam. ' ij 

mis ordtio : car laraifon qui m'a principalemciic obli- 
ge de vous écrire ces Ictcccs, ajoâtc-cit, aux fidèles 
affligez j cil ce quinousaéiércvelcdela part de Dieu 
dansunc vifioLi jycij-f lififijj Jîcut Dominus oflendere cir 
rewUre dignaïus ejl diéïmiejji m^-ifionc : que l'on avoic 
beaucoup déplu au Seigneur, qui ayancdit, deman- 
dez & vous oDciendrez , avoit trouve que fon peuple 
ccoit pafcagédcfenûincBSxâc ^ueles frcics □ccoiciit 
point d'accord entce eux y ils n'avoienc point ua 
m£mecceuc&une mêmcame dans leurs demandes^ 
ainft que les- premiers fidèles : in ^etendo autim fuiffc 
Mponasimces Sfgares'valuntdtest C:r^ciemaiKriLf 
flicmjjf ilii ^Hi ilixerat : petite & inifetrahitis , tjiiod {ikl>ii' 
maqualitas dijcreparet , neceffètfratrKm conjèntio una ^ fim-- 
glex ^ junéia coacordia : cùm jcrigtum ft qmd. Sec. 

lo. Le PhaiificnbleiToii encore gri':vcmcii[ la clia-- 
rLicàl'e'gardduPublicain , parlcjugcinencicmerai- 
re qu'il taifoic de lui, le repucanc un pécheur , & le 
mettant au rang des adultères & des vokurs , I.uis au- 
tre fondement que celui de fa profcflion , & de Un' 
vêtemenc, peut-être trop riche , quoique fapolVure- 
humiliée en fafle douter ; jnais-cntin le Pharisien de 
voit penfcrqu'ilyadcsgensdcbtcBcn toutes fotte^ 
de profcflions, & que quelquefois la fupcibc fc ca- 
che plus dangcrcufement fous un habit néglige que 
fous un autre quelle tcmcriic' de condamner ai iifi' 
un hommcjfansl'cnrcndre , fnns Icconnoîtri^ , lur 
fonfcul cïtcrieur i Saint JcanBaptift;;nc rejctia pas 
les Publicains comme des gens qui hiflent hors de 
la voye de falutiil leur cnjoignitfeulement, non de , 
quictcc Icui emgloij nuis dMie liea &irc que ce qiii^ 



14 J^omelie 

]em ctou ordonné : "vtnmmt aurem ^ Publicamit t i/^l'ii- 

■led:xir aicos : r.ihil aniphus qukm cjuoiicanjiuunmeft Vob'n , 
faciuii!. PtJur<]uoi donc le l'haridirn avoit il un fi 
grand miipris ilii Publicain f pourquoi ccmoignoic il 
t^uudavcrrion ecd'floigncmcntdclui? s"illccroyoic 
un fi grand pécheur, tjuc neprcnoit-il le dciTeindc 
iravaiilcT à fa convcifiou/queneprioU-il pour lui? 
mais voici une nouvelle obfcivation i^ui fait voie 
combien il pcchoic contre la charité. 

3û Le difcoiirs du Pharificn dans la pricrc croie 
une accufation odiciifc contre le Publicain, toiiiin- 
coiiim qu'illujfûi:c ccoitunedi^nonciationqu iUai- 
foitdesprtreiidiis crimes de fonftere aji tribunal re- 
doutable du jiiftc Juge : il l'accufoit d'être lui vo- 
leur , un adultère ; auiHJIt jù^erhura dccufaiorem , dit faint 
Aiig\i(\:iri:audipir(umhumUem,a(idinuncjudicem : ilimi- 
toit le démon, cet efprit calomniateur, cet accufa- 
tcur des hommes, <ic-ci(/^(foi-^drriwi,ainfi qucl'Ecri- 
titre l'appelle, qui ne craignit pas de publier que le 
faim homme Job ne fcivoit Dieu guc pu intérêt ; 
mmquidIohfruJtràtimtt'Deifmf 
0 4°. Mais le Fhatifîen alloît plus loin, & il tnan- 
quoit dechariic, non-feulement à l'égard du Publï- 
cain en particulier, mais à l'égard de tout le genre, 
humain en gênerai , accufant le relie des hommes 
d'être des injuitcs , des ravilTeurs du bien d'autrui, 
dcsluxuricux : mn fum fntt caierihominam , raplom in- 
jufîi,udu![m,/!cmmam Publierai iftt. Que h les hom- 
mes croient aufli méchans, &lui aulli faint qu'il le 
croyoitj ne devoii- il pasjnons'indigpcr contre eux, 
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non les accufcr>niaisgcmir devant Dieu de leur dc- 
pravadon ? ne devoit-il pas pleurer fur eux , dire 
avec le Prophète, Inès yeux ont'répandu des corrcns 
de larmes. Seigneur , parce que les hommes ne gar- 
dent pas votre loi r exitus aquarumdcduxerunt oailiniei, 
quia non cuflodienmc kgcm imm : j'ay vû les prcvarî- 
caicurs violer impuncmenc vos commandcmcns , ô 
Seigneur, 6c j'en ai fcebédcdâuleur&d'ennui.'v^ 
di ^nvifricamt! , ^ tahefcebam. Je fuis tombé en défail- 
lance, Seigneur, confidcrant l'audace des pécheurs 
qui fe révoltent contre vous: defeiliotenuitme propec- 
catorièns dcrelin'^Htmihus légion tuam. Que n'enctoit il 
dans ces pieux fcntimcns s'il ctoic fi laint f que ne 
prenoit-il l'encenfoir de la prière à la main comme 
un autte Aaron, pour arrêter le coursde la colère de 
Dieu fur fou peuple ? que n'imiroit-ilMoïfe intercé- 
dant fans ccOc pour les Ifraëlites dans le defcrt , & 
levant continuellement les yeux Se les mains au Ciel 
poureuzt n'avoiC'il pas lû dans l'EcritUTC que Sa- 
muel pria toute la nuit pour Saiil ! que Jeremîe 
difoita Dieu : fouvencz-vous, Seigneur, que jcme 
fuis prefentti devant vous pour obtenir milericordc 
fur les pécheurs. Si pour dÉtourner vôtre indigna- 
tion de dcffus \zii!ZÎ:i.C.i mémento ,iji4dfi jtjuàdjlettrimin 
confpeBmuo ut loijumr pro eis bona, averieremwcligiia- 
tionem tuam ab eis. Que n'entroic-il dans cet efprit,s'il 
étoicKrfuadé queles autres ctoicnt ii mcchans-, & 
luynbon?qucncdLf6ii'ilàpieu: Scigneuridonnez - 
« à ce Publicain les grâces dont vous m,'avez &voii-' 
' fé: 8c ajoûtez àcsque vousm'avez donné, lesdons 
qttejeAlaipasencoietesâs. Doime,d(ma0''7idJicam 
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Ceûc-U ^té une prière aoimÊejKU la charùÊ, biea 
dtiïcicnce de la première, die làmEAugunin: quoi, 
faire un jugemenr reiiicraire,nondu Publicainfeu- 
IcmcHC , mais de tous les hommes, les croire tous 
coupables d'injufticci de vol , d'adultcrc ? loin de 
prier pour eux, les deiefïcr &les accufer auprès de 
Dieu, ne vouloir aucune focieté avec eux , & fe fc- 
parcr d'eux qui vit jamais uncpricTCpIusoppoféc 
a la charité que celle-là .'combien ctoit cUeéloigncc 
de celle que le Sauveur du mondcfità l'arbre de la 



le crucifioienE, plaidant leur caufe, fit on pcuts'ex- 



dimifluec la grandeur de leur attentat , & difanr à. 
'fon Pcrcdc leur pardonner , parce qu'ils ncfçavoicnt 
pas ce qu'ils failoient : &enlin qui pria jufqu'à crier 
mifcricorde pour lefalut du genre humain , en s'of- 
ftaiit en faghtice pour nous, avccune abondante cf- 
fufion de rang&delainies,aiu(t que nous l'appicnd 
l'Apôtre iaint P.iEuI : cum lacrymis & damorcvaUdoof- 
ferms txautlirus tfi pro fud rtvcrentia : 5c qui continuant 
l'exercice de la charirÉ nous feri encore d'avocat au 
prés de fou Pete dans le Ciel , pour nous obtcnir la 
rcmiUion de nos péchez , advocaatmhihenmsafKdPar 
trem qui intcTpellat fro nohit. TcleRIemcdiareurque je 
veux, qui m'excufe,& nonquim'accufc:quimej>lai- 
gnc , 6t non qui me dédaigne: qui parle pour nioi , 
& non contre moi : qui ait pour moi de la com- 
pallion , & non de l'indignation : mais pour le F ha - 
ri[ien}anaaisilncleralcniicni &je JLisircs confol^ 




fur le Phdrifîen 0" le Publicam. 
d'apprendre aujourd'hui. Seigneur, que fa prière ne 
vous fuc pas agicablc , parce qu'elle ne fut pas ta voca- 
ble aux peclicurs: j'avoueméine,ô Sauveur des hom- 
mes , que de toutes les qualitcz que vôtre amour pour 
nous vous a attire fur la terre, aucune nc m'a jamais' 
touché davantage que celle d'avoir éic nommcTami 
des Publicains & des pécheurs : Puiàcmmm ^fea- 
catoTum amiais. D'ailleurs, commcnclePhacificnau- 
loii-iLécc exaucé , puifqu'ilctoit toutautrcmcnccou- 
pablc que le Pubticain des mêmes péchez qu'il luî 
itnputoit.&pouclcfquetsilnecroyoicpasquelc Pu- 
blicain fût digne d'étrcccoûtÉ du Seigneur f Car, - 

lo. lls'edimoitplusfainiquelerelledes hommes. 
noa jùm ficat cunri homiaitm , & il étoic aulli orgueil- 
leux que les démons. 

lo. Il fcprcfcroit au Publicain devant le Seigneur, 
&lePublicain luifut^rcferépat le Seigneur , d(fcen- 
dit hic jufiifcams ah îHo. 

' }». 11 fe vancoit de ne ravir pas le bien dcshoni' 
mes: r^tore»; &îl ravilToit le bicndcDieu, ens'at- 
tribuanc lagloice de la jilllilîcaiion , ouvrage pins 
excellent que celui même de la création jwn)w«,n«- 

Jwr, ralh t^ualt! tjie per juJfiiiasmeM, qiiikiu iniquiu non 
<m, comme, l'obferve faim Auguïtin, pour ncpas 
dire que les Phatifiens , fous prcccxtcdedèvqtion. ■ 
s'infinuoiehc dans les maifansde riches veuves, & 
dévoroicntlcur bien,n'éroit-ce pas être des raviifcurs 
d'autant plus déteilablcs qu'ils etoîentplus impies & . 
plus artificieux ? jai dévorant doitios viduarum fimitUijtet 
m^am orationetn. 

: 4°, IL fe âatoiï de. n'êtce pas injufte , de il con- 



damnoit !c pLiblicaîn (ur les apparences frivoles ,& 
fanslcnrcndtcillcmcctoit au iiombrc dcsfeclerats 
fanslcconnoîtreri! mc'difoit delui&dcrouslcs hom- 
mes, IcsappcUanc des voleurs, des injiiftcs, des adul- 
tères: raptotrs , iBjujii,aduiien, cjuijamais 3 pluscruel- 
Icmenc que lui blcflc la chante ? qui jamais plus que 
lui a déchire la reputarionduprochain? fon injuili- 
cc alloit plus loin , il ufurpoic les droits de Dieu > 
voulant pcnccrer le fecrct des confcicnccs & s'attri- 
buei la quahté de fouvcrain, jugeant tout le genre 
humain , &pronon$anr une fcniencc teiiible contcc 

-lui. 

50. 11 fc glorifioir de n'ettre pasun adultère , & il 
profticuoir ioname 1 cpoufc du Seigneur dans la foi, 
audemon de l'orgiicil, j^onjjtoff m//jJwjîi/£ : car ce 
que la luxure crt au corps, l'orgiieil rcllàrefpric: 
mais quand les PhariGcns, du nombre dclqucls il é- 
ctoii, acculèrent la femme Aultcrc dcTant Jcfu;-. 
ChiiÂ, & que ce divin Sauveur leurcutdic que ce- 
lui d'entre eux qui croit fans péché» lui jcttâtla pre- 
mière pierre , &c qu'ils fc retirèrent confus , commen- 
çant parles plus anciens d'entre eux , ne parut-il pas 
qu'ils n'étoicm pas fans Reproche de ce côte'-là , puif- 
quK même les Publicaini Sclcsfemmci profiicuées 
dévoient les preccderauRoyaumcdcDieu^ Pu^am 



60. Il fe^ifoir honneur defonabflinencciiljcù- 
noit deux fois là femaine des jeûnes dcfurcrogation: 
ju^ez s'ilgardoit les jeûnes de commandement? je 
icunc deux fois la femaine , difoic- il , & il n'avoit 
pas fau^ite de déchirer la lépotation du prochain. 
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fur leTharl/ien ^ h PuUicain. 1 9 

Ci de manger fes chairs comme s'exprime le Prophè- 
te f il jcûnoh decoTps & non d'cfpric : fc laiffantal- 
Icrà l'inccmpcrancc des vices fpiiicuels, &imiiani 
les démons qui ne mangent jamais , & qui pcchcnc 
coûjoucs jdit un P ère: ijnik-sefai firnfier decfl ,qJ culjra 
fmperadtfi. Qatkn d'avoir le viiagepàlc de jeûne, 
&r(rilnoii d'envie? le corps airenuepailabllineii- 
cc,&lccaurbouf d'orgueil î die faint Jérôme: 
frodeficmuan corpus abfiînentia ■■fanimus intumejiit fu^cr- 
hiA f quidwtutit hahcttumm non bibtre, & ira , 0^0 
inehriari? que feri de fc priver de vin, ôcdes'enyvrer 
dercftimedefoi-mcme, & du mépris de fes frères? 
de plus les Phatifiens jciJ noient, il clk vrai, ils paroîf- 

, fuient avec un vifjge eïti;nuc , & décharné , mais 
c'étoirpai ofteiuatiou, 5^ aiin d'Être regardez com- 
me des fai n ts : exterminant fades juat ut af partant homi- 
mhut jejunantes. 

7°. Enfin il donnoic fcmpuleuretnent'aa Temple 
la dixmc dcfès revenus, des moindres fruits , des plus 
petits légumes, decimatis omneolus, ôci\ tefufoit d'im- 
moler au Seigneur fes convoitifcs , fonorgiieil,fon 
avarice, fon envie, le mépris qu'il fàifoit du pro- 
chain, & lahaute idée qu'il avoit de lui-même : il 
refufoit d'offrir à Dieu le tribut des plus prccieufes 

. venus : de la foy , de la charité , de la mifcticotde , 
de la patience , de l'humilité, e^Tf/j^Hi/îw qux^avh' 
ra funtlâgis jjudiavm , miftrkfrdiam,fdem, cbarkatem! Ah. 
combien cette pauvre vcuvedcl Evangile etoic-ellc 

■ plus libérale & plus religicufc , elle ne donna que 
deux oboles, l'une pour obtenir U rcmiflion de fes ■ 
pcchez > l'auuc pour marquer iapiciccnvcrs Dicaî 
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mais le Phnrificn iicprcfenccfcs grandirons à l'Au- 
ti.1 c|ncpoui: fcmettrc-lai-mêtncluc l'Aucelj&s'aai- 
rcr l'encens de rcAîme Se des louanges humaines. 

TROISIE'ME CONSIDERATION, 

Que fi la prière duPharîGen fiic rcj ce c^c, parce 
qu'elle eioit dépourvue d'hun^licé fie de charité : 
nous pouvons bien ajouter qu'elle dévoie l'être cnco. 
re par un dcBiui de religion : jamais pcrfonncncpa- 
ititcn avoir moins dans cet exercice depicce c]ui en 
exige tant. Se dans lequel on doîimarqucrà Dieu 
une vénération profonde , un rcfpeil: inlîni , S; cnun 
mot lui rendre le culte fupicmç dû à fon adorable 
majcfté , comme à la fonrce de tout bien. 

Commentons par fa po 11 urc extérieure : il s''apprcw 
chadu laint Autel, & il s'y tenoit droit Pharifius 
fimt : car quoique le Publicàin lie tînt aufli dcpouc 
dans fa prière . cependant le texte facre' difant , qu'il 
fe tenoit loin, ^/oMjf7?iWM,fansofcr lever les yeux au 
Ciel, 6c l'oppofant àlapofturc , & au maintien du 
Pharilien, d'ailleurs plcind'orgiieil, & de confiance 
en fa fainretc. fait bien voir que celui-cis'avança har- 
diment dans la place du Temple la plus honorable , 
&la plus apparcntc,Sc cela nvec un airprcfompiucux: 
iawf/wnin^fBr, dit faim Hilaire : déplus, ilfe te- 
noit droit,^^, par une nouvelle raifon quel'Evaa- 
gile noiK^ppEenaailIcurSjc'cIlà dire, pour fe faite 
voif,icmarquer,&admirerdesrpe£kateurs: rHHitw-tt- 
tur. Ainfiladifpolttion intcncurc duPbarifîen nous 
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fur U Pharifien ^ le PukUcam. j i 

cft l'intcrprccc fidclc de fa fiiuacion cxtcrieure. Ce 
Doûcut (i fçavant dans la loi ncfçavoic-, il pas qu'A- 
braham quand ilprioic commençoitpar reconnoîtrc 
qu'il n'écoicquecendrc&poufliere devant Dieu, & 
qu'il comboic la face concrctcrrecnfaprefeDcc.cra- 
Stjibraham granits in facimi Moïfen'imitoic-il paspar- 
Eiitcmctit ce faint Patriarche >& ne lifons- nous pas 
CCS mêmes paroles en plufieurscndroics: Jl/^y^fnfr- 
ditpmus ia faciem i dans quelle humiliation le faint 
Roi David ne paroifloit-il pas devant le Seigneur, ' 
loifque collé concte le pavé du lieu faim, il luidi- 
foie : aSntfit pavimauo anima mea j^viVi^ca me ftcutidùnt 
rverhum tuum f Tobie ne demeura- t-il pas trois heures 
de fuite la face dans la poiiflicre plein d'une fain- 
te hayeut en la préfencc du Seigneur : proflrati fer 
hoTOS très in facieml Enfin tous les plus grands Saints 
(efoatlepluiabbaiflct devant le louverainCreateur, 
& CCS crpiiiifablimcs qui portent la machine de l'u- 
nivers fc courbent devant lui :ytfi^«oc«rV,<nr«rj«i^or^ 
tamorhtm. Que dire du Saint des Saints , de Jcfus- 
Chrift même prollcrné dans le jardin des Olives & 
priant fon Peccfofitîsgtmhai orahat, proàMt [uferur- 
ramin ficiemfidmorans. Cependant le PhariCca fiipcr- 
bc Te tient droit & debout , la tête levée prés duUcu 
faint. Ce plein d'une vaine confiance en lui- même, in ■ 

1". 11 ne nommoit pas le Seigneur d'une manière 
alTcz rcfptâucufe : Deuigratim ago tibi : il n'ajoûtoit 
aucun terme de vénération d'amour, de rcfpeâ, de 
crainte , d'admiration. Il croit plus éclairé que le Pu- 
blicain; ôc ce que l'un Èifoitavec un inieiicui or- 



gucillcux, l'autre le faifoit auili , mais av:cuniiue- 
lieur humilié , &c'i.-ll ce dedans du cœur que Dieu 
regarde , & qui donne le prix auï actions exccrieurcs, 
qui d'cllcs-mémcsfont quelquefois équivoques: de' 
U vient que le Phariflena^c coûte fa doc^iinc fut 
rcjetté, & le Publicain moins fçavant,mais pluslium- 
ble,fuc ecoii[é,dicS.AugulliLi : mtriii auiemille lau- 

ciiampmtumi kgu j-r^fi-rm. 

jo- Il ncdonncauciineloiiangcàà Dieu,ilnecliar. 
me pas fa colcrc,oufa boncé parles cantiques amou- 
reux & [endrci; ce n'ell qu'à foi - mtme qu'il donne 
dclcnccns, ilfaii le panégyrique de les vertus , au 
lieu d'exaltci & de publier les pccfcâions du Sei- 
gneur : it fc vante dScrejuflcjchafte, abftineiit,dc 
vivre exempt des vices &des çechcz où Icreftcdes 
hommes s'abandonne : mats il ne publie point qne 
Dieu cft grand, qu'ilcft bon> qu'il cit éternel} im- 
mcnfc , innni , louc-puiAâni , faint > juftc , mifêricor- 
dieux) ilncpricpaSidhlàintHilaire, it harangue; 
ftmKmith4ttir: 'A ne priepas, il prêche , ajoute Uînt 
Augiiilin : prailicaliatmKmfrlo.non oraniutexaudiretur: 
il parlchauc, comme fi Dieu ne l'eût pas entendu s'il 
n'eût prié que dans fon cœur, ou qu'à voix balTc -.non 
/ÏUniio , pd vucc cUmal'a! : & avec raiion , continue ce 
Saint : car celui qui vouloit être vû & entendu des 
hommes > de voi'ï craindre que Dieu ne fôc fourd à fa 
Viïix : apparent tum non di\>mii mriiiu loqm , ^aif^ 
ail hommd'ffs'velietaudiri. Il racontoitàDicufes bon- 
nes œuvres, commefîDiaileseûtignorées ou oa- 
bliéesijufiiMifiMta^uamiufiiennDoitimotecoleliat. Et 



fArk Phariften ^ ItPuhiicain. ,] 
ilp.iiloit haut, & encore un coup, il èlc-voitfa voix 
. cil fihnt, Honjîknno ,Jidvocr cUni^hm fi.îta qiie tout 
le momie fût iiifoinic de fa pieté. 

4b. Ileft plein, U ae demande tien, & pat- là il 
n'honore pas la puiHànce , kmagoificence , la cha- 
rité, lesrichcflcsJu Ctcaieunildcclarc ucitetnent 
qu'il li'a pas bcrain de lui, puifqu'iln'abcfoîii d'aucun 
bien : peut- on plus dcslionorcr cette infinie bonté ? 

;<>. lladmircfa rainiccé. au lieud'adoterccUcde 
■Dieu, ôcd'imicet les Seraphins,qui ne pouvant fup- 

f)orter l'cclac de cet attribut majeftucux , voilent 
euts yeux de leurs aillcS) & dans un divin tranf- 
port s'cctienc fans ccÛc, Sainte Saint, Saine cil 
le Seigneur le grand Dieu des années, fenlfaint, 
feulju^, {bulpailHuiE, feulbonj leul adorable. 



l'ouvtier de fapropte fanûincacion , ainfi qucles Pc- 
resledècouvtent dans fcs faliucufcs paroles: Non 
fàmtaUs, inmiit, ^ualis Publicanusiperjujliiiasmeasijiiilmî 
iniquusnon J)<ff>.lls'appuyefur luijfans conddercr qu'il 
cftlcplus foible des rolcaux. .Fruflratiititurauî «onin- 
nmurAl regarde ce qu'il a, 6c non ce qui lui man- 
que : ttihilrogar,plemis tfl ■■ nihil fibi addi cafiebar.ii fc croit 
plus faintquc tes autres l'dt moins qu'un Publi- 
cain. 11 iè compare aux plus méchans, & non à ceux 
qui font meilleurs que lui i il a quelques œuvres ex- 
tericurcs,S( il cft dénué des vertus intérieures fanslet 
quelles les extérieures font de nulle valeur : il fe croit 
plus de mérite qu'il n'en aùlcft content de lui-même 
de comme s'il ctoit arrivé au ietme,il ne demande ni 
la remiflîoa dclès pechez,aila gaeiifon de fes playes. 




itde comme l'Auteur te. 
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] 4 ffanielie • 

ni la mocdficatioii de fcs convoitifes , ni l'accroifTe- 
mcntdc Tes vertus, ni l'aiigmentaciondcla grâce, 
nila concclliondc la gloire qu'il fccroyoir coure ac- 
quife, nommcàbondioiïpai faiiic Ambroifejl'rit- 
timftor^orue. Tout cela paroît dans Tes paroles ai- 
tentivcmcnt mcdicccs. mais en mËme icms que 
nousdcploronsraveuglemcntdu Phaiiilea^gcmif- 
ibns for le nâue Ac taifons ces importances icfic: 
xions. 

jo. Si celui qui prie dans le Temple avec arien-- 
tion , & s'y tenant debout , n'cfl pas écoute' i que fc- 
ra-ccdc celui qui ne prie pas àl'Eglifc, qui s'y UilTc 
aller à raille pcnfces vaincs , frivoles , mauvailes, im- 
pures/ qui s'y dcnc aflîs > ou dans une pofturc encore 
-plus iminodelle I Dans l'ancienne Loi ic Pondfe , & 
le Rot ctoieiit feuls en droic de s ailcoir dans le Tem- 
ple : & le grand Cohftantin le premier & le modelé 
des Princes Chrccicns, n'ccouioir que déboucla pa- 
role de Dieu, quelque inftanceque lesEvêqucs lui 
fifTcnt de s'afTcoir: que dire donc de celui qui fe tient 
devant le Seigneur d4ns un état fi indécent qu'il ne 
voudroitpas paioîtrc ainfi devant le Pontife ou le 
Roiïque dirôde celui qui s'y entretient de cliofcs 
profanes , & de qui couti eïtcricur ,lcsgeftes & les 
regards ne font propres qu'à fcandaliict ceux qui 
font ptefensauplus redoutable de nos myftcres ?que 
dire de ceux qui n'y viennent prcf que point, Se qui 
ncdonnent qucrrcs-pcu de marques de celi'gion,& 
quetrcs-pcudccemps àla prière? 

2,0. Si celui qui n'était ni injullc ni voleur, ni Pu- 
blicain,eft rejet[é:que fera ce de celui qui convoite le 
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fir If Pharifan Il Pxèlicam. ' 35 

bien daucrui,quiii;prcnd, qailc garde, <]uilctlc- 
ticnc, (jui s'cntichic par des voycsiiiiaucs î 

i°. il cefiii qui n'fllpas luxuticuxtitpcrdu; que 
dcviendronc taiitdc fciiiacls 6i d'impudiques, qui 
s'a ban don ne ne fans ictciiud iiicraince de Dieu à ce 
crime deteftabic ! 

4°.Si celui qui jcûiicdcux fois la femaîiie ,& qui 
donne la diïiéan; pjrtic de Tes levcnus en œuvies 
pieufcs.nclaifll'pas d'Sac exclu du falut : que de- 
vicniiontlcs gourmans .aclts yvrognes, ceux qui 
u'ont point d'auirc Dieu que leur veiiirc,quiconra- 
mcnc tour leur bien en débauches ,& qui durs envers 
Icspauvrci , ne foncniaumâncsnicliariiezf quilaif- 
fcntpenilcs miferablcsdc.fàim Bc de foif .uns le; 
foulagei i languit les malheureux dans les pcirons, 
fatu les vinceti gémît les malades dans lesgalcus, 
fans les confolei ? qui violent impunément les jcû' 
nés d'obliga[ton,Ioin d'en faire de furcrogationi qui 
voyq^e les Eglifes dcpouiLlées des plus neccllaires 
omemcns pour le culte divin, aufqucis fouvcnt ils 
font même tenus de contribuer par juftiae , tandis 
. qu'ils font dans des palais magniiique5,& qu'ils n'ont 
aucun fentimcnt de zcle , ni de religion là-dcHiis } Si 
le Phatiiieiicft réprouve,que de viendrons-nous! que 
deviendroncccux qui joigncnr à lorgucil de ce Paa* 
rilienâcà cet autres vices fpirituels qui nous fon; 
communs' avec les demons.lcs vices charnels du Pu- 
bitcatn , 6c les inclinations fcnfuellcs qui nous font 
communes avec lesanimauxles plus immondesinous 
avons lesdc&utsdcccs deux, hommes, Scnous n'a- 
vons pat leurs vertus : mais paCoasdecesconûdcta- 
Zz ij 



rions G humiliantes ai»: vûës iclïgicufes que nom 
&«rnU le Publicain. 

QUATRIE'ME CONSIDERATION. 

Nous avons vûdans le Phatilien ce que nouS 
devons évUcr , nous allons voti dans le Publicain ce 
que nous devons imiter : l'orgiicil a fait tomber du 
Ciel le Pharifien , l'humilité a clcvé au Ciel le Pu- 
hliciLia: huitiiliias Piiblicani magnifexaltdiio fuit ■■ exalta- 
:ia Pharijici magna humilidtiofinr. Le Phariden invite 
auxnûccs ofapiendccla première place, 8c fut con- 
ttaim dcdcrccndic avec honte à la dernière .-le Pu- 
blicain s'éianc misa la dernière, cue le bonheur d'ê- 
tre clevéàlapremiere. Le PharUien ne voyoit ciue 
les vercus.Sc n'appetcevolt pas fct vices :jaâiil>itt Pha~ 
rijkus mérita fua , KgehaT'Vulnérti Jùa. Le Publicain ne 
voyoit pas Tes vcrtus,& ncd^couvroic que lès player: 
nonjafiabai PuMicMUs mérita, fid offtrebat njulneT*. Le 
Pharificn rempli de fcs mérites fc prefcntoit à Dieu 
commeàiihjuile rémunérateur; le Publicain abbaro 
dcfcscrimcsifeprefcntoii au Seigneur comme à un 
charitable médecin. ■ dJmfi^/raOT Vfnrrar , jcifiat filim- 
^idum,Jaeiat le (àriandim.llzzoKkwcTC À lui-même, 
alînqueDîcu luifûcmi&ricordieux: il ne fe pardon- 
noii rien, aiîn que Dieu lui pardonnât loui : Jîhinoi 
^drwirff,Ht)fffyj<fr«T«.llferouvenoitdcrescrimes,afin 
que Dieu les oubliât : il connoiflcjjt fcs fautes , afin 
que Dieu ne les coTiiiût 'pis :iliefeagnofcrl!at, ut Dexf^ 
i^jierct , Il fe punilToii luy même , afin que Dieu . 
nclcpuiiît paSi^r faaiebat, m Déatlihentret : le Phan- 
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ficn affûté avec l'énu me ration de fes vcrcuj , cfl: rcjcc- 
fcc : IcPublicainttemblantavccla confcflion de fcs 
pechez.eft reçu ; Pharifear mmtorum enitmerdt'mc ficu- 
riis rejiàmr.PKhlicanHS ptccaiorumconfejiîonefolliciiustrcilii- 
(«r Toutes fcs picofespcnfceifoncdcS. Auguftiii. 

1". Eloignéàe l'Autel, Ôcau bas du Temple, jfli»t 
à/ffn^f , il fctraitoitcommcun prophanc , fc-jugcanr 
indigne d'approcher des choies (acrces : loin de fc 
croire en écai d'y participer , il fe tenoit debout en 
ce iicu reculé, yIdRj, craignant à tout moment qu'un 
n'allât le mettre deliors , & luy dire : jimitt , ammodo 
hùc mtricffli l tnalhcuicax , comment avez vousVau^a- 
ce d'entrer icyJapifcs avoir fouillé le fanâuaire de 
vôtrccŒur-, prétendez vous encore fouiller ce fan- 
âuairceitcricur?qu'cft devenue b failli ticationtjue 
vousaviezici reçue, & qui de l'Aucd étoit cmaïu-c 
fur vous ! que devez- vous aitciidic après un li graïul 
facrilcge ? de fcmblablcs reproches de fa confcicucc 
criminelle , le faifoicnt tenir t-catté , erat autcm P^L'.i - 
catias m Jècreto trans ,dii fiint Hilaire: Bilapeniience 
renouvcUoitenluLlesfentimcnsdefay.d'cfpei'ance, 
# de crainte , comme des dirpolliions à [a. jùllilica- 
lion prochaine. - 

i". Confus &liumiliéil ne veut pas feulement lever 
en haut fes yeux coupables de tant de regards mau- 
vais, imuiodcllcs , ciiiitux, palîionncz; dansicf-, 
quels le ttu de l'orgue il, de la convoicifc, de lacolcrc , 
dcsdc(Hsdcrei;l<./.av.Mcfifouvent éclaté, il ne vou- 
loir pasU-i Icvà ;iu Ciel , témoin de fes dcfoidrcs & 
dcfoninjuilicc, il rougifToit de lui avoir préféré la 
ccrïcc'elli à dite, les bien» dccc mondeà ceux de l'au-, 
Zz il] 
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tic, lacrcacurc au Créateur, le temps à l'étcrnitc; 
d'avoir perdu un (i riche héritage pour Icq ucl il eroit 
fait; il en avoic détourne la vue quand il avoit péché, 
iln'ofclc régarder quand il le rcpcnt de fou ptché , 
crainte d'y voir ce Juge Icverequinc peut louftiir le 
pcifléîil reg.irdc preleiKcmcnt la terre d'un autre 
ccil: il ty: peiife qu'à la mort, qu'il ii'efi: que poudre 
& qu'il retournera en poudre. Nolcbai nrc acculas ndca' 
lum /fVdfï: mais parce qu'il n'ofe regarder leCitl,il, 
nietitc d'être regardé du Ciel, dit iaintAuguftihiM 
ref^icemurref^iàAat : fixez gu'il n'olcs'c|cvcive[s le 
Ciel , il meritequc le Ciels abbaillè vers lui , ajoÛK 
tiint 6crnaid:Pw^itnsf JfunnfH) auderetoaths ad calum 
lenjare, ipjùm calamfi fomt incliiittre. 

)o Indigné contre lui-même, il frappe fa poitrine 
comme pour fc punir de tant dcffcins criminels 
quefon cœur a conçûsr&de tantd'miquitezrenfer- 
mÈcs jufqu'alors dans le fecrct dcfaconfcience:ne 
craignant pointdcfc montrer à l'extérieur j rcl qu'il 
ctoit dans l'intcricunccft à dire, un malheureux pé- 
cheur indtgniSdc tout pudon,qui ac pouvoicAc ne de- 
voir rcpicndreqii'àlui>m£nie dcfcs dcrordrcs,& d% 
clacani qu'il ctoitfcul coupable &r3nscxcufc,n'aiaai 
rien à alléguer pour fa défenfe : Se qu'il n'y avoir 
point de' châtiment qu'il ne méritât : il fc joi- 
gnoit par avance au jufte juge , & a la Sentence qu'il 
ptononecroit contre lui : comimplabatur jiumque diftri- 
éîione/n^enturi judici! fui , t^" jjm eidem jiidsci concordans, 
funiebutinUtchrymisreamnfacmarii /«i comme s'expri- 
me faint Gtcgoac : perçHtiebai pedusfttum , i\ frappcfa 
poitrtnejC^oignant par- là, combien ilavoit de pc- 
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chczicafecmezaudedansde lui-mÈme ; die S. Cy- 
jpticn: ui^eccataintus clttHjà lefiaremr. Combienil cùc 

'vouEubrifcrfoiicceiiiparU douleur iclûdcr fa chair 
par U peine ,. dcccuirc le pcché par fcs tacmcs : dit 
S .Auguftin : utpeccatacmtereretjUt d ji fanas exigent. 

î°. Plein de mépris de lui-mËnie K d'cltime du 
prochain.il rcgardoic le Pharifien , non avec dédain, 
aiiifi que ic Pliaridcn l'avoit regarde , mais avccvc- 
ncration^iUcconfidcroit comme un ami de Dieu , 
cjuiconvcrfoic iimilicremenc avec le Seigneur dans 
loraifon , qui Lui donnoicdeslouangcsâfqijien rc- 
cevoic des grâces." caria prière du Publicain parok 
vifiblcmcm avoir relation à celle duPharificn,&it 
femblc qu'ils iifoient dans l'inEcrieilr l'un de l'autre» 

.■quoiqu'ils feirompailènt tous deux en an fens: le 
Phatilien en jugeant mal du Publicaîn:le Publicain 
en jugeant bien du Pharifien ; qui Loin de prétendre 

^ auxgrandes faveurs dont il croyoit que le ■l-'haritien 
éiok avantagé , ni de les iuy envier, s'ellimoit trop 
heureux de pouvoir obtenir la temilhoii de les fau- 
tes , &il ne dcmandoi[ que cela: Seigneur, difoit-il 
dans l'humiliadon de fon cœur , foycz- moi propice à 
moi pauvre pécheur : Titus , prof ictus efiomihi^eccittan : 
peu de paroles , mais quirciucrmcnt de grandes cbo' 
ics : l'aveudu crime, la demande du pardon, t'rnfù' 
iion de la grâce. Ou la confcflion de la bouche , la 
contritiondu coeur, la faiisfaction de l'iiuvtc: nmfc 
amtritio,orisa»ifijjio, operis fiiisfaâîa :ca. quoi con{\&e 
couce l'économie de la jufliHcation du pccheur:ô Sei- 
gneur , difoir-il , foyez mot propice à moi pauvre 

. pcchcuriàmoiquibtcaéloigncdcs ptcflx lènttmens 
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du P harifien , rcconrois être fans mcriie , fansver- 
[u, fans bonnes œuvres ; à moii^ui ne fimdc moucf.^ 
perance uniquement quefur vôtre mifcricordc &fu t 
vôtre bonté : à moi qui n'ay rien à vous offrir qu'un 
cmir afBigè|Conint, humilié : employez ta, Sei- 
gneur, cc«c bonr« pour guérit mes fcible/fcs : fuf- 
pcndczUrigueut de vôtre jufticc, qui vous dtmandç 
-Icchâtiment de mes crimes : ne perdez point le pé- 
cheur en dètruifant Ton pèche i car meconiidetanc 
comme vôcrcennenii , jai pris vôtre parti contre moi- 
niuiie, j'aircfolu d'abandonner ma caufc,&de ne 
vous plus parier , Seigneur , que de mes ingratitudes 
& de vos mifericordes : traitez-moi , Scrgneur , com- 
me un malade ne mcpunilTcz pas comme un rC" 
belle, puiTquc le repentir de mes fautes , m'a 
tomber des mains les armes que j'avois prifcs contre 
vous : vôtre bonté feule peut toucher moiitccari 
commemei bernes feules peuvent toucher le vÔttc; 
ma création a été l'ouvrage de vôtre puiflance: que 
ma convcrfioi; foii l'ouvrage de vôtre grâce : que 
vôitccraimcrefrénel'indocilité de mes pallions , & 
que vôtre douceur charme i'mconftancc de mcsde- 
lirs : & faites, Seigneur, qu'après avoir foumis mon 
efprità yosloix , je puilTc foumettre ma chair à cel- 
les de monefprit. O Seigneur , s'c'cric faine Auguftin, 
tout grand que vous Crcs, vous n'avez point de trône 
qui vous foit plus prccieux,ni que vousaimiez da van- 
tagequ'uneame humblclS quàm excclfm es Domine '.fii 
humHesardefnnifidestH«. Le Pharificn croit venuri- 
che , & orné , il s'en va pauvre & dénué le Publi- 
cain eteit Venu pauvre & dénué > il l'en va riche ^ 
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orné- Car il ecoic encore pauvre & indigent, s'il 
n'avoir un ttcfor dans le cœur , où prciidroii-ilccs 
perles prccieufes qui fortoietir de fa hoiiche-.aamji 
adhiicpaupererat ^ hiiptr cmfijjimsgemmMuniUpmfirebat.î ; 
dit faint Augttflîa. Le Phanijcii,ce prctcaau uint , [e> 
KciiechaTgédcsviccs^P.ublicatDilePublicaiii ,ce. 
pauvjMLpeclicur , fe retire orné des vertus du Phari- 
licn.PuUiatntfs in corde contrico qui accujktor acci^itur y 
fi^ obtinet •Tieniam de eonfejjisfeccatis frotter gratiamhiimir 
litaiis : fttnûo illo 'Tharijào re^onann fdrdmtm peccaiomm de 
jdiffunrittyâwfl/frtm, continue cemémcP ère. La prière 
du Pharificn fut rejcctce à caufe de fon orgueil ; la 
prière duPublicainfuc cxaucceàciufcdefoiiliumi- 
litc. L'onvokdanscei deuxKommeslc caraAcredcs 
deux peuples qui dévoient venir côuc à tout dans te - 
Templ^adoL'cr le Seigneur. LcP harilieti (îguToîilc 
peuple Juif qui s'eft perdu par fa prcfompcion : le 
P ublicain figuroir le peuple Chrétien qui s'cft fauvé 
par la componiStion. Mais hclas ! quelques-uns ont 
la fupcrbc du Pharilien , & n'en ont pas les bonnes 
œuvres: d'auctcs ont les niauvaifes ceuvrcs du P ubli- 
cain, Sin'enoncpas la contrition : joignons ces deux 
chofescnfcmble, mes frères , ayons les bonnes œii- 
vrts duP haridcn & l'humiliation du P ublicain : ne 
foyons ni avares , ni injuftes , ni fcnfucls ; foyons 
chaftes, fobces. milcricordicux , humbles : donnons 
l'aumône , viliconsles prifoanieis , pardonnons à. nos 
ennemis, remplidônstoascespieuic devoirs, animons 
tomesnosaâionsd'uninidtieuid'roii>& quand bous 
auronsfait toutes cesch(^ avec lePtuiri(ien,difons 
àpieuavecleÇublicaîa: Seigneur, foycz- nous pro^ 
Aaa 
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4* Homélie fur It Phmjien ^ lePublkain. 
pice à. nous pauvres pccheacs.\ Nous fommcs des fcr- 
viccurs inutiles jyîriîiiwwfcfJÎHMWjât croyons ce que 
nousdirons. Car croire n'avoir rien faic , quand on 
a&ic de grandes chofei , c(l une plus grande chofc , 
.# que les grandes chofcs qu'on croie avoir faites, dit 
laine Cnryfoftomc ; Se croire avoir fait de g'W^cs 
cbofcs AVeclc PhariHcn, eftuncchofe plus BÊÊÊ^ 
k , que de croire de n'en avoir ^it que de i^Rvaîfî 
* ks avec le Publicain , dti faim Auguftin : ^:Jî^erl»tt, 
erai m bonis faélis, ilte humilis n miUi faiiis .'«làtcff^^i, 
tns I ma^f fUaàt Deo humUirof in "X'^ f^^^^ jS^^^^ 
ftrhkiinbmisfaiHs. '.- ■ ' r^ïfiiES^ 
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